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Le secteur pharmaceutique russe : eldorado pour les laboratoires
AGtrangers?

Description

VotA© en 1998 par le gouvernement russe, le programme A«DA©veloppement de 14??industrie
mA®©dicaleA», qui couvre la pA©riode 1998-2005, a-t-il eu un rA©el effet sur le dA©veloppement
de la??industrie pharmaceutique russe ? Un premier bilan peut Adtre esquissA®©, occasion de
souligner les spAcCcificitA®©s du marchA© pharmaceutique russe.

D russe du dA©but des annA©es 2000 sa??AGtait un peu essoufflAGe en
“hoyenne de la??Union europA©enne (environ 8 %), elle reste depuis

_ sure A celle des deux plus grands marchA©s da??Europe centrale, la Pologne
et la Hongrle qui frA’lent les 20 % par an depuis 1998.

Si la consommation moyenne annuelle par habitant est, pour 1a??ensemble de la Russie, da??environ
39 dollars en 2004, contre 30 dollars en 2003, elle masque de grandes disparitA©s : de plus de 100
dollars par habitant et par an dans la capitale, elle na??atteint que 22,8 dollars dans la partie orientale
de la FA©dA®Cration (2004). Ces chiffres sont nA©anmoins A manipuler avec prA©caution, puisque
les prix des produits varieraient selon les rA©gions. Saint-PAG©tersbourg, Moscou et sa rA©gion
reprA©sentaient plus da??un quart des ventes en Russie en 2003 et le marchA© moscovite
commence A A2tre saturA©.

La part des gA©nACriques AGtait de 88 % en 2004 (contre 48,2 % en France en 2002 par exemple).
Ce dont semble sa??accommoder |a??Association russe de dAO©fense des organisations
pharmaceutiques et des consommateurs, FarmAsk, qui dA©nonce la pression exercA©e par les
mA©decins et la publicitA© en faveur des produits princeps, mA2me si leur gA©nAGrique est
disponible A prix moindre.

Un rA©seau de dA®taillants toujours en cours de privatisation

Au cours des annA©es 1990, le rAG©seau da??officines sa??est dA©veloppA© principalement dans
les grandes villes. Il comptait 66.000 points de distribution (pharmacies, kiosques ou points de vente),
soit en moyenne 1 pour 9.500 habitants en 1999. Les officines da??A?tat et municipales
reprA©sentaient alors encore 71,3 % du rA©seau de distribution.

Si, au dA©but des annA©es 2000, le nombre total de points de distribution a plutA't diminuA®,
avoisinant les 59.000, leur privatisation sa??est poursuivie puisque 23 % appartenaient aux autoritA©s
rA©gionales, 60 % aux municipalitA©s, alors que 17 % relevaient du secteur privA©. On prA©voit
encore une chute da??environ 10 % du nombre de pharmacies da??A?tat au cours des deux ou trois
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prochaines annA®©es.

La??un des plus importants rA©seaux de pharmacies A Moscou est le A«36,6A», avec 42 officines en
2002 et un chiffre da??affaires de 45 millions de dollars en 2001. La bonne santA© de cette
sociA©tA© la??a conduite depuis A faire l1a??acquisition de 74 officines en Bachkirie et 41 A Nijni-
Novgorod, et A envisager son dA©veloppement dans la rA©gion de Sverdlovsk, oAl le rA@seau
sa??est dAGJA densifiA®© en doublant depuis la fin du rA©gime soviAGtique.

La mairie de Moscou a dA©cidA© de crA©er, au dA©but de 2005, laA holdingA Capitala??s
Pharmacies, afin da??unir 250 pharmacies, grossistes et sociAOtA©s de transport de la ville. La part
de marchA© de cette entitA©, dotA©e da??un capital da??environ 80.000 dollars et supervisA©e par
le dA©partement SantA© de la mairie, devrait A2tre de 20-25 %. La rA©gion de Moscou
sa??apprAdterait A crA©er, elle aussi, uneA holdingregroupant 650 officines, en passant par une
Actape intermA@diaire de 179A holdingsA rA©gionales qui fusionneraient par la suite.

La distribution de gros en phase de concentration

En 1998, la Russie comptait 4.000 grossistes, ils ne sont plus qua??environ 1.300 en 2004. Parmi ces
SOCIAOtA®s russes, les entreprises moscovites prA©dominent (8 sur 10 en 2003).

Au dAG©but des annA©es 2000, les 50 premiers grossistes russes se partageaient 86 % du marchA© ;
ils ne sont plus 5 A se partager 60 % du marchA®© quatre ans plus tard. Protek et SIA International,
qui sont A©galement importateurs, se distinguent particuliA’'rement aujourda??hui, en contrA’lant A
eux seuls 40 % du marchA®© de gros.

Ce mouvement de concentration devrait sa??accentuer encore, suite au programme
da??approvisionnement garanti en mA©@dicaments mis en place depuis le dA©but de 2005 (1), et qui a
avantagA© les entreprises participantes. Par ailleurs, certaines entreprises diversifient leurs
activitA©s, comme SIA International qui se lance dans la production en faisant construire sa propre
usine.

Une production nationale insuffisante

En 1999, la production nationale ne permettait de couvrir que 35 % des besoins de la population. La
situation sa??est dA©gradA©e depuis, puisque la part (en volume) des producteurs AGtrangers sur le
marchA© est supA©rieure A 81 % depuis 2001. Le rythme da??accroissement des ventes des
laboratoires occidentaux est supA®©rieur A la hausse de la production nationale (respectivement 25-30
% sur cing ans, contre 23,7 % en 2003 et 17 % en 2004 pour les laboratoires russes).

350 laboratoires pharmaceutiques russes et 520 AGtrangers se partagent les ventes sur le territoire
national en 2004. Le classement des 25 premiers producteurs nationaux, A©tabli par le cabinet
Farmekspert pour 2004, fait apparaA®tre un premier groupe de trois entreprises (Mikrogen, Farm-
Tsentr, Otetchestvennye Lekarstva) dont la production est supACrieure A 155 millions de dollars et la
croissance se situe autour de 15-20 % (51 % pour le premier) sur 2003-2004. Un deuxiA'me groupe
de quatre entreprises occupant une part de marchA© plus modeste (AltaA vitaminy, Vektor, Soteks,
Evalar) fait preuve da??une trA’s forte croissance sur la mA2me pA®©riode (plus de 50 %).

Des gA®©ants de la??industrie soviAGtique restent prA©sents et contribuent A la production A
hauteur de 20 %. Da??autres, privatisA©s, fabriguent des gA©nAOriques de spAOcialitACs
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importA©es (40-45 % du marchA®©). Les mA©dicaments innovants continuent de perdre du terrain (12
% du marchA© en 2004). Cette caractA®©ristique du marchA© russe le distingue des marchA©s
polonais et hongrois qui voient, au contraire, la part des gA©nA®riques baisser au profit des produits
originaux. Une exception mAGrite da??Aatre signalA©e : il sd??agit de 1a??un des grands producteurs
du Nord-Ouest de la Russie, Polysan, qui vient da??inaugurer, A Saint PAGtersbourg, une usine
rA©pondant aux critA'res europA©ens de bonnes pratiques de fabrication (2) et dans laquelle seront
fabriquA©s des mA©dicaments originaux russes.

Quant aux investissements A®trangers rA®@alisA©s dans la production, les cabinets AIPM et
PriceWaterhouse Coopers A©voquent un taux de 52 % des partenaires AGtrangers prA©voyant
da??investir dans la construction da??usines de production da??ici les cingq prochaines annA©es (3).

Un approvisionnement dA©pendant des importations

Les importations de mA®©dicaments ont encore augmentA© de 16,5 % en 2004 par rapport A 2003.
Les cing premiers partenaires A©trangers, Sanofi-Aventis, Berlin Chemie, Gedeon Richter, Servier et
Pfizer, couvrent 15 % du marchA© en volume, et un peu plus de 26 % en valeur (4). La France domine
avec deux entreprises de poids, Sanofi-Aventis et le groupe Servier, passA© du 9e rang pour les
ventes en Russie en 2003 au 4e en 2004. Ce remarquable tableau ne doit pas cacher une progression
lente de la prA©sence franA8aise (12,6 % en 1998 ; 13,7 % en 2004). La??Allemagne devrait encore
consolider sa deuxiA’'me place en 2005. La part de marchA© du premier allemand, Berlin
Chemie/Menarini Pharma, est de 5,11%. La prA©sence amA®ricaine sur le marchA© russe est aussi
trA’s importante, avec des entreprises comme Bristol-Myers Squibb, dont la croissance a AOtA© de 27
% en 2004. Il est aussi intAGressant de noter qua??elle est la premiAre occidentale pour les
importations de principes actifs en 2004.

Si la part des principes actifs est faible dans la totalitA© des importations, elles ont trA"s IA©gA rement
augmentA© en 2004 par rapport A 2003 (environ 4 %). Plus de la moitiA© de ces importations
proviennent da??Allemagne et da??ltalie. Le volume en provenance da??Inde et de Chine, lui,
diminue.

Les dAGfis A relever

Les risques de dA©pendance, envisagA©s lors de Ia??adoption du Programme en 1998, sont donc
devenus rA©alitA©. Outre la nA©cessitA© de stimuler la production russe, subsiste, entre autres, la
question de la contrefaA§on des mA©dicaments.

Le Rapport da??information dA©posA© par la dA©IA©gation de 1a??AssemblA©e Nationale pour
la??UE sur la Lutte de 1a??Union europA©enne contre la contrefaASon (5), prA©sentA© par le
dACputA© franA8ais M. Laffineur en juin 2005, est pessimiste : A«S’agissant des produits
pharmaceutiques, la part des contrefaA§ons augmente rA©guliA rement, et elle reprA©senterait entre
12 et 15 % du marchA®© russe. Certains interlocuteurs russes du rapporteur ont insistA© sur la
prA©sence de produits contrefaits importA©s des autres pays membres de la CEl, notamment ceux
d’Asie centrale, ou de la Chine qui, selon une source, serait A l'origine de 40 % des contrefaA§ons de
mA®©dicaments vendues sur le marchA© russe. D’autres, notamment la DA©IA©gation de la
Commission europA©enne et un reprA©sentant des laboratoires Servier, le premier fournisseur de
mA®©dicaments de prescription en Russie, ont, A linverse, soulignA© I'importance de la production
locale, qui reprA©@senterait 80 % de A«l'offreA» disponible.A».
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Au printemps 2005, le ministA're russe de la SantA© estimait que 7 A 12 % des mA®©dicaments sur le
marchA© Actaient des contrefaA8ons, dont plus de la moitiA© fabriquA©e en Russie mA2me. Parmi
les spACcialitA®s les plus copiA©es viennent celles utilisA©es en cardiologie et les antibiotiques.
Da??autres estiment le problA'me exagA©rA©. Il fut nA©anmoins pris en compte par les
|IA©gislateurs, avec le soutien des organisations pharmaceutiques russes (6), dans la proposition de loi
modifiant celle de 1998 sur les mA©dicaments et qui aurait dA» passer en seconde lecture au mois de
septembre. Il avait en effet AOtA© prA©vu da??y insA©rer un article imposant aux grossistes de
passer des contrats directs avec les fabricants ou bien avec des fournisseurs agrA©A®©s par les
fabricants. Une rA©cente intervention dans les mA©dias du PrA©sident russe vise A mettre A bas
guatre des points majeurs de ce projet dont celui-ci, arguant du fait qua??une telle restriction serait
contraire au principe de libre circulation des biens et de la libertA© da??entreprendre.

Par HA©IA'ne ROUSSELOT

(1) http://www.regard-est.com/home/breve_contenu.php?id=366

(2) Tous les mA©dicaments A usage humain fabriquA©s ou importA©s dans la CommunautA©, y
compris les mA©dicaments destinA©s A I'exportation, doivent A2tre fabriquA©s conformA©ment aux
principes et lignes directrices de bonnes pratiques de fabrication qui sont A©noncA®©s dans la directive
91/356/CEE de la Commission du 13 juin 1991 (Journal officiel de 'UE)

(3) ConfA@rence internationale sur le secteur pharmaceutique en Russie, 2005. www.arpm-
org.ru/journal/Farm_Prom_3.2005.pdf (date de consultation : 20 juillet 2005).

(4)A RossiA skiA™ farmatsevtitcheskiA™ rynok 2004, Farmekspert.

(5) www.assemblee-nationale.fr/12/europe/rap-info/i2363.asp#p384_47671

(6) www.rg.ru (date de consultation : 19 avril 2005).
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